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-sie tou jours tou jours rev ieru,tou jours tou jours re Tien t, en son-geant qu'il faut qu^on Pou.blie, en son-geant qu'il fautqu'on Pou- 



Lento a p 



Allegretto 

lacere . .. 2. 



OS 



w 



* m 



zx 



r ?pFp 



't-WttJ t &W t ; Wl J v i 



[' tiM 



on s'en sou vient* Pourchasser de sa sou-ve -nan ,ce i'ami se.cret y 
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pourpeu y pourpeu d 5 e£-fet« 
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N XH. Romance. 
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Aurois _ tu quitte sans re.gret 
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char — meslou m'aurois tu cache" des larmes dont j'e- toris a-ri-de en se-cretr dontj'etois a - vide en secret? Suit 
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_nis verse-roil moins de pleurs si Daphne plearoit davanta _ ge j Daph.nis /erseroit moins de pleurs 
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2-* Couplet . 

Quand pour embellir le c<5teau 5 

Elle nous fuyoit ia cruelle^ /bis/ 
Un long espace, disoit-elle y 

Ne in' eloigue pas du haiyieau */bis/ 
La distance n>importe gueres 

A deux ajnants desesperes > A>*/ 
Daphne, de's quails sont separes, 

lis* sont jiux deux bouts dc la terre 



3- Couplet . 

Le souvenir de mon bonheur 

Ne fait qu* augmenter ma tristesse ? /iis/ 
Et les giiges de la tendresse 

Ne consolent pas ma douleur./bis/ 
Dans le cbagrin qui rae devore 

A mon coeur d' amour consume~/My 
lis di*ent, que je fus aime 

Sajns dire, que V on m' aime encore. 
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Daphnis se tut et de.ses pleurs il yrossil Pon-de fu-gi_tWe y 
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ce-que souffreun tendre ber-ger 
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